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Philippe Willenz, c herc heur à l'Institut des Sc ienc es Na turelles de Belg ique et 
spéc ia liste des éponges c a lc a ires, est ac tuellement en mission au Pérou.
Vous pouvez suivre ses passionnantes aventures en c liquant sur le lien
suivant:

http :/ / esper2007.b logspot.c om/

Des nouvelles de notre ami Philippe…

A noter dans vos agendas : 
Assemb lée Généra le ord ina ire du 
GBRS le samed i 8 déc embre 2007
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SAGA EN RIB DANS LES ÎLES ALLEMANDES DE LA MER DU NORD

Avec  l’ idée de nous amariner un peu p lus, Renaud  et moi déc idons de repérer de nouveaux 
terra ins d ’aventures. En même temps nous souha itons passer le c ap  du nouvel an dans la  p lus 
grande improvisa tion au gré des c ond itions météorolog iques.
Trois avantages :
1° Déc ouvrir d ’autre lieux et d ’autre gens.
2° Une intention, c ac hée, d ’esquiver les b ilans que l’ on fa it pendant c es périodes et les 

bonnes résolutions que l’ on ne tient pas. 
3° Ec happer aux fêtes que l’ on se doit de fa ire pour passer c e c ap  souvent délic a t.
Bref un ob jec tif : Helgoland. N54 10.851 E752 975(wgs).

Les c a rtes éta lées nous font déjà voyager. Internet nous a ide a  a ffiner le p rojet : en résumé, 
pas ma l d ’heures devant Google Earth, les c a rtes virtuelles, p lus d ivers sites. Un exerc ic e 
c ependant intéressant. La  rec herc he de c a lle de mise à l’ eau n’est pas très c onc luante et 
reste très floue. C’est ennuyeux ma is s’ il n’ y a  que des c ertitudes on ne peut pas parler 
d ’aventure ! Heureusement la  na ture a  des c ertitudes absolues : les marées, le lever et le 
c ouc her du soleil qui rythmeront nos ac tions. Quant à la  météo (qui nous éta it favorab le au 
départ), c ’ est un a rt délic a t qu’ il nous faudra  interp réter au mieux avec  un peu de sc ienc e…
Tout c ela  nous c onvient : p lac e à l’ ac tion ! ric he de l’ expérienc e de notre voyage aux 

Hébrides, le matos est b ien adap té : sac s étanc hes et b idons b lanc s à c ouverc les rouges etc . 
Luxe supp lémenta ire, nous b ric olons un abri sur le ba teau ; une toile tendue sur deux a rc eaux. 
Après un tri rigoureux et un empaquetage p réc is, nous a rrimons enfin le tout sur le pont du 
pneumatique.
Ma lheureusement pour c e genre de ba llade un ma illot de ba in et un tube de c rème sola ire 

ne suffisent pas. Dans notre c as, c omb is étanc hes, importante réserve de vêtements, et sac  de 
c ouc hage c haud , ç a  fa it pas ma l de volume à sangler.

Le matos …le matos… le matos Bivouac  d ’Hemshaven : 26.12.06

Vingt six déc embre départ, forts de nos ac quis «virtuel » nous sommes c onfiants : en route 
vers Eemshaven. La  Hollande, du sud  au nord , semb le longue, fastid ieuse et tellement p la te , 
c ’ est c omme si le vent ava it repassé tout c e sab le et de c e fa it ra llongé le sol !
Arrivé à Eemshaven la  nuit tombe (400 km p lus au nord  les nuits sont sensib lement p lus 

longues) et les d iffic ultés c ommenc ent. Pas le moindre bosquet, pas la  moindre petite 
dépression et se p lanquer dans un c hamp d ’éoliennes avec  voiture, remorque et ba teau 
n’est pas réellement d isc ret. Fina lement c ’est dans un c oin d ’entrepôt a  c iel ouvert du port 
industriel que nous b ivouaquerons ba ignés par une douc e lumière orangée d ’une lampe au 
sod ium d iffusée par b rouilla rd  , romantisme,… Soulagement, notre slypway n’est p lus virtuel, il 
est vra iment là juste à c oté de nous. Après examen il ne faut pas louper la  marée.  
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Avant l’ aube, b ranle- bas de c ombat, les c hoses ne sont pas simp les : il y a  la  mise à l’ eau, le 
pa rking voiture, et le qua i pour réc upérer le c onduc teur de la  voiture (c hut…c ’est c elui des 
ba teaux p ilotes) c haque poste b ien sûr séparé par de robustes c lôtures, quelques KM ou de 
la rge darses… Imaginez avec  quel p la isir nous quittons toutes c es trac asseries pour le la rge ! 

L’a ire est vif, le vent aussi, ma is b iza rrement le fer a  repasser c ’est a rrêté au sab le et l’Ems 
n’est pas repassé du tout ; les vagues sont b ien là . 

L’étape est c ourte, nous a tterrissons au «hafen von Borkum » (Deutsc hand) amb ianc e 
lugubre, pontons dég lingués et g lissants, ba rman maussade. Ic i seul deux éoliennes 
s’amusent en tournant à toute vitesse. L’unique touc he de ga îté en c ette fin de journée est 
une grue jaune qui dép lac e des grava ts juste à c ôté de notre qua i. Par bonheur nous avions 
imaginé c ette amb ianc e. Là nous ne sommes pas du tout déç us!

Phare de l’ île de Juist

C’est tôt le matin et sans regrets que nous 
quittons Borkum Havn à l’ aube 
b leuissante. Si les nuits sont longues, 
forc ément les jours sont c ourts ! D’où notre 
hâ te.
En longeant l’ île de Juist, je ne pense pas 

que les dunes qui la  c onstituent dépassent 
les d ix mètres de haut. Au milieu de la  
journée on voit les lumières du phare tant il 
fa it sombre. Les c ond itions de mer ne nous 
enc ouragent pas à pousser p lus en avant 
que l’ île Norderney. Norderney Haven : 
opulenc e et p ropreté, ic i même les 
pontons sont en c a le sèc he pour y être 
nettoyés, c e qui pour nous n’est pas des 
p lus p ra tique c a r c ’est à c oup le que  nous 
nous amarrons : un seul ponton pour

c inq  ba teaux est en servic e. Le responsab le de la  c ap ita inerie, manifestement, ne nous a ttenda it 
pas et pour c onsulter la  météo il nous envoie vers le ba teau des  sec ours en mer. Le c ap ita ine un 
grand  c ostaud  b lond  nous informe : les p révisions ne sont pas bonnes et, avec  un sourire amusé, 
nous d it : «c e n’est pas une bonne idée Helgoland ! »
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Cette gentillesse sans c ondesc endanc e 
pour fa ire passer un message est b ien p lus 
effic ac e pour nous inc iter à la  p rudenc e 
que tout c e que l’ on entend  d ’hab itude du 
style : vous êtes fou, vous n’ y a rriverez jamais, 
faute de ne pouvoir nous l’ interd ire. 
Conc lusion Helgoland  c e n’est pas pour 
c ette fois-c i. Le lendema in c onfirma tion que 
le mauva is temps a rrive ma is il reste une 
petite fenêtre pour une c ourte naviga tion. 
C’est soulagés que nous quittons le port ; les 
regards de c erta ins passants (sans doute 
c eux qui ont leur ba teau en c a le sèc he) 
m’ont fa it réa liser le ressentiment que 
peuvent avoir c erta in déshérités.

En c roisant le ba teau des sec ours en mer notre marin Allemand  nous sa lue; il la issera  une 
impression de forc e tranquille, de d isponib ilité et de respec t pour notre tenta tive.

Au bout du port le «garage des bouées »b ien rangées debout sont énormes a lors qu’en mer 
elles semb lent si petites.

En route pour Longeoog, poussé dans le dos par le vent d ’ouest nous a tteignons  rap idement 
la  marina .

Des d iza ines d ’emp lac ements 
sont d isponib les ma is auc un 
n’est un minimum abrité du 
vent, c ette nuit il soufflera  à 110 
Km/ h. Avec  c ette vitesse les 
boules Quies a tténuerons a  
peine les c laquements de la  
bâc he et le c rép itement de  la  
p luie.

Le c ontraste entre c es 
c ond itions rudes et l’ ac c ueil 
c ha leureux des tenanc iers du 
c lub  house nous surp rend , 
Ma lgré tout nous passons le p lus 
c la ir de notre temps à
l’ extérieur pour ne pas perd re 
notre ac c lima ta tion, nous 
devenons marc heur ou c yc liste. 

Les insta lla tions portua ires, qua tre ma isons, la  ville à trois quart d ’heures de marc he, tout ç a  sur 
une îles sans voitures voilà la  situa tion d ’ isolement idéa l pour que huit personnes se regroupent 
pour le trente et un déc embre. Réveillon ina ttendu et inoub liab le. Nous sommes c onfondus par 
la  générosité de nos hôtes Thomas et Monika  (notre c ollabora tion se limitant à une bouteille de 
vin et un demi litre d ’absinthe).
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Le lendema in Renaud  fa it 
la  une de la  gazette loc a le 
en p renant son ba in de 
mer rituel du p remier 
Janvier.

Dépression, vents 
violents, p luie ba ttante 
s’éternisent, l’ inquiétude 
de ne pas rentrer c hez 
nous pour assumer nos 
ob liga tions grand it.
Enfin une légère 

ac c a lmie, nous 
appareillons. Les rayons de 
soleil essayent de c hasser 
la  nuit ; dernière 
embrassade, le moteur 
tourne, nous quittons nos 
amis.

Port de p la isanc e de Langeoog

A l’ endroit où l’ île Longeoog et
Baltrum sont les p lus p roc hes, b ien 
qu’a  marée haute, un haut fond  
nous d resse une vague 
monstrueuse en forme de d ièd re 
qui nous la isse un fort mauva is 
souvenir… heureusement tout les 
bagages sont b ien a rrimés, pas de 
c asse. Nous c roisons à trois-qua tre 
kilomètres de la  c ôte, c e sont de 
grosses vagues qui masquent 
régulièrement l’ horizon que nous 
négoc ions, l’ a ttention est très 
soutenue pour trouver le point 
fa ib le de c haque lame. 
Heureusement l’ ang le pour les 
aborder est favorab le. En 
permanenc e nous sommes 
aspergés par des g ic lées d ’eau

froide c e qui nous ob lige à éponger régulièrement nos masques de p rotec tion des yeux. Un 
rythme se c rée avec  les vagues et s’ en devient un jeu fasc inant. Le sentiment de tenir notre 
destinée entre nos ma ins nous grand it : nous resp irons la  vie à p lein poumons. Plus loin, a lors 
que nous a llons b ientôt pouvoir entrer dans la  mer intérieure du Wandezee, c ’est la  stupeur. 
Tout l’ horizon est ba rré par des lames c oiffées d ’éc umes, tout est b lanc ! C’est magnifique et 
terrifiant. Je me souviens des c a rtes et d ’un étroit c hena l entre deux hauts fonds para llè les, on 
y est, il faut poursuivre. Nous serrons au mieux l’ itinéra ire du GPS en nous adap tant aux réa lités 
de la  mer. Douc ement nous avanç ons dans c ette passe de deux c ents mètres de la rge. 
Comme la  route à suivre s’ inc urve, l’ horizon semb le c omp lètement bouc hé, b lanc , sans issue ! 
Plus question de rec uler. Bien au milieu du passage nous amorç ons un virage, des bouées 
c onfirment notre c hoix. La  voie devient évidente, de rap ides vagues (40 Km/ h) nous poussent 
dans le dos et très rap idement nous déboulons vers l’ entrée du port, la  mer s’ap la tit nos 
tensions aussi.
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Arrivés dans la  «c hic » marina  de 
Norderney, nous avons la  surp rise 
de voir que le voilier auquel nous 
étions amarré n’est p lus là : nous 
gagnons une c ase.

Courageux ma is pas 
téméra ires nous envisageons un 
retour pa r ferry…A peine en 
marc he pour c onsulter les 
hora ires qu’appara ît notre voilier 
ponton,  c ava lc ade pour 
dégager notre pneu de leur 
emp lac ement. Sans 
s’ impa tienter nos voileux
Allemand  a ttendent que l’ on 
bouge Ergaster. Après le 
débarquement des femmes, 
poussettes et enfants, viennent

les inévitab les questions «d ’où venez vous, où a ller vous ». Nous sommes invités dans leur c a rré ; une 
tasse de thé a  l’ ab ri de vent ç a  ne se refuse pas. Ils reviennent d ’une ba llade dans le Wadezee. 
Grands hab itués des lieux, ils nous exp liquent un doig t sur une c a rte qu’en partant deux heures 
avant la  p leine mer de Norddereic h, le port en fac e sur le c ontinent, c ’ est possib le de naviguer via  le 
Wadezee ma is a ttention de grosses vagues rendent c erta ins passages d iffic iles et avec  votre petit 
ba teau… Lorsqu’ ils se rendent c ompte que nous avons fa it route au la rge des îles pa r la Mer du Nord  
ils nous rassurent : «Tout c ompte fa it pour vous il n’ y aura  pas de grosses vagues ! »
Requinqués par la  tasse de thé et pa r c es infos la  déc ision est vite p rise : la  honte d ’une retra ite pa r 

ferry nous est épargnée. Nous apparierons pour passer la  nuit dans le port de Norddereic h.

Le temps d ’ac heter une bouteille 
pour les remerc ier, nos c ompères 
ont été c herc her un paquet de 
c a rtes déta illées et nous les offrent 
en s’exc usant ; «Elles ont p lus de 
c inq  ans » Déc idément les Allemand  
de la  Mer du Nord  nous la issent 
p lein de bons souvenirs. Je pense 
que pour c eux qui a iment naviguer 
la  frac ture voile/  moteur n’a  pas de 
p lac e.
La  nuit tombante, nous a tteignons 

la  rive d ’en fac e par un c hena l b ien 
ba lisé qu’empruntent les ferry. La  
marina   est envasée c ’est donc  le 
port de pêc he qui nous ac c ueille, 
s’ en suit une douc e nuit dans une 
amb ianc e industrielle. 
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Deux heures avant la  marée haute nous quittons Norddereic h. Au vu des banc s de sab le qui 
bordent les passages (p lein de phoques s’ y p rélassent) nous c omprenons que nous n’avons pas 
beauc oup   d roit à l’ erreur. Au début le très étroit c hena l sec onda ire est b ien ba lisé par des ba la is 
de sorc ière p lantés dans le sab le. Selon nos infos nous les la issons à tribord , dès que l’ on s’éc arte 
légèrement on mouline dans le sab le! Au p lus nous p rogressons au p lus le marquage d iminue, les 
ba la is ne sont p lus que des manc hes puis de p lus en p lus c ourts et espac és, puis, p lus rien. S’en suit 
une naviga tion à l’ estime d ’une d iza ine de milles dans une p rofondeur de soixante à nonante 
c entimètres ! L’ inquiétude de heurter une dune sous-marine nous impose une a llure modérée ma is 
le jusant qui risque de nous éc houer sur c ette vaste  étendue p la te nous pousse à forc er l’ a llure…
Le c ap  n’est pas trop  d iffic ile à tenir c ’ est p lus ou moins pa ra llè le à la  c ôte. Ces c ond itions 
c hangent enfin (nous le c royons), une rangée de ba la is puis des bouées nous guident. Plus loin 
nous c roisons un fort étrange ba teau. Chargé de l’ entretient des bouées il les enlève, pour les 
repeind re… à terre.
A l’ anc ienne, boussole et observa tions, nous a tteignons le vaste estua ire de l’Ems
Ic i à c e niveau du marnage nous avons p lus de fond , les banc s de sab le sont la rgement sous eau. 
Surp rise, un banc  est signa lé par des oiseaux posés sur leurs pa ttes en p leine eau ! Selon la  c a rte, il 
y a  deux mètres d ’eau. Cet univers, en perpétuel mouvement, nous démontre la  néc essité de 
renouveler les c a rtes régulièrement. 
Quelque g ic lures d ’eau froide p lus ta rd  nous regagnons Eemshaven.
Plus ta rd  au c haud  c hez moi en regardant le route pa rc ourue sur les c a rtes j’ essa ie d ’ interp réter 

la  légende à c ôté du c hena l ba lisé par les ba la is.

Latérale zeic hen Bezeic hnetes Wattfahrwasser. 
01-05     15-09     

J’ a i fini pa r deviner que l’ entretien du marquage n’éta it pas assuré en hiver… on ne lit jama is 
suffisamment les c a rtes.

Conc lusion : c et hiver nous n’avons pas a tteint Helgoland  c a r la  mer ne l’ a  pas permis, nous 
n’avons pas véc u ç a  c omme un éc hec ; l’ éc hec  sera it d ’en avoir rêvé et de ne pas l’ avoir tenté. 
Avant tout c e fut une aventure avec  des renc ontres huma ines c omme on n’en fa it pas assez et un 
c ontac t avec  une na ture austère dans c ette amb ianc e si pa rtic ulière de l’ hiver.      
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Notes tec hniques :

- Ba teau : semi rig ide de 6.50
- Moteur 4 temps 150 CH +un petit moteur de sec ours de 6.6 CH 4 temps aussi.
- Les bagages soup les  sont stoc kés dans des sac s étanc hes, les dures dans des b idons 

éga lement étanc hes.
-Protec tions personnelles : vêtements de mer c lassique ma is le p lus souvent une c omb i 

étanc he style surf ou p longée, gants de p longée, lunette de trava il en polyc a rbona te c omp lète 
notre équipement.

-Pour dormir : 1° rinc er le pont du sel avec  de l’ eau douc e 
2° tendre une bâc he sur les a rc eaux (pas entièrement c ouvrante)
3° Sous la  bâc he a llumer une lampe à essenc e qui éc la ire et sèc he un peu 

l’ a tmosphère.
4° Enfin étendre matelas autogonflant  et sac  de c ouc hage.    

-Pour ne pas être dépassé par les agressions c onstantes du froid  et de l’ humid ité les 
tec hniques sont les même que c elles utilisées par les spéléologues pour b ivouaquer sous terre.

-Pour c uisiner un réc haud  à essenc e. Nous débarquons à terre pour nous abriter le p lus 
possib le du vent.

-Pour se laver, à l’ ab ri du vent éga lement.   

Texte & photos J.P. Bastin
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T-shirt : 10 € pièce Polo : 25 € pièce

� Des T-shirts et des polos sont toujours en vente  

� Des bières GBRSau logo des 50 ans sont éga lement toujours en vente : 

- une b ière b londe : la  Saxo

- une b ière ambrée : la  Carac ole

Le p rix de vente est de :

- 30 € le c asier de 12 bouteilles de 75c l

- 4 € la  bouteille de 75 c l

Vous pouvez passer c ommande en m’envoyant un ma il p réc isant b ien la  
sorte de b ière et le nombre de c asiers (ou de bouteilles) que vous 
souha itez. Possib ilité de fa ire des c asiers mixtes, 6 bouteilles de c haque.

Vous serez servis le vendred i soir à la  p isc ine c ontre payement. Si vous ne 
pouvez pas venir à la  p isc ine, veuillez p rendre c ontac t avec  Yann (0479 
533110), Manu (0497 260298) ou Vinc ent (0496 411773) pour trouver un 
autre moyen de livra ison.

Rappel…
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Membre : Jean-Pierre Bastin, 
avenue de la  Couronne 180
1050 Bruxelles
tel : 02/ 646.27.49
ma il : jpbastin@yahoo.fr

Membre : Vinc ent Henry
rue du Loutrier 39
1170 Bruxelles
GSM : 0496 41 17 73
ma il : vinc _henry@yahoo.fr

Membre : Berna rd  Van Looveren

Membre de la sec tion LLN « Le Mérou » : 

Nic olas Borc kmans
GSM : 0486 97 33 38
ma il : nic olas.borc kmans@gmail.c om
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